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■T U1* Ml 
' L'&Uttad* da kL ClédMnceau   COCUDQ» 

M Mn commentée an teram gaoéralement 
|9«u fAvoratilM. Au dire des révolutioo' 
oaina, Clémioccau eit ua » Ucbear • qui 
«ouïrait bien payar cbM i'vnif «tan- 
MeuiA la prolétaxlalk 

LM fllci^ dont voue (tes l« premier, dit 
la>,, ^amanlU ••, d'aprta vo> prapna pa> 
haim. «t donné ce dont lia uot capaUea. 
iNktumUeraant, il» n'onl «D ri«n enrayé la 
OMHjTaniant IrréaiaUble de la claaae de» 
araraUlaura. Vaoa ai réutalioa pa* da- 

aèr«, lireRBédirnnratuvqtiieDautteris- 
•carcércr et 4 brimer pour auaranta-huU 
•heures les capaiu de la veiUe risqua de 
tomber à plat et le rideau de sa ISTer aur la 
vr&ie révolution sociale, eeUa où le erndl- 
caiisoM maître de tout abolira le capital et 
les capKallstes suivant la pronamine de 
lUL laurta et Harré. 

TMts te qoMllMi an UL Héprimr !• B»- 

i 

f 

liuii à quoi voua réuaaUMI et r«u««lrs« 
«lus encore, c'est à rendre la altoaâkin 
rial» anx yeux du monde du travail. 
/ A la rantiée de* Chambres, nos amis 
■aniat l'aceasisn de la léaumer en traits 
'Elau. 

PsoMtra, u> ParMBWDt, trouverei-vous 
«■■M te maiortté bourfaolae l'appui néceç- 
laalre pour voua maintanlr au pouvolr.mal- 
mt* lea appéttta des bons peUts amis qui se 
Notant capabiea de tenir le rAla de gouwr- 
aMMBl à poigne. a. 

STl vous manquait, ce ne «arait aawfl*- 
mant nue pour voua reiKilacer par d au- 
im pvsaâugt* WnnTb B<B* baaafu 

•TS^STo. eamuMés * ««Çhuiar. ns 
■artmirt paa ou* poor renednte dir Pa- 
^Sn^bSTci sen tau rovUdon de U 
-#f*nea ouvrttre^ 

JJ monweront la MrtMkpM   copiant 

^MOUAM P«S  J«8 pius  V  avances • Cw9 xa- 

;^;%» monlMoot, i> V.US et « v«^ 
gooune dan» on miroir, 1 »oa«° 
, que voos aviei appliqué sur T0«» 

«nmt le» cMaMoiis que Ion* ao» 
MMiMaBM o*t tu reprendre diuw vos l>- 

r   0» ma-  liiii un iwiWmre oe» mo>» 

Z^ikrtr-  pour dea.ai«>elea ; __    _. 
•taWl^ïd» l'année derolire reCnaant 
mm l«cUonn»i»«* 1» droit de se syndi- 

:«f?.'?.ffiSrd=VveU.t. d. Bouaq-t et 
nJÏXcalnsort un enselç»»» "T»* 

'•obriaMtat «anre metére * proOt.        

'«la <»j)»»l- Voua ne le raaaurerei réju»- 
SLjrir^. ni d'autre., P"'»5«>«*;," 
aMvaai 1ère» cpn^r»buer» a rendre pju" 
ÎSS !;'^;^i.td-or»Mrt.»Uo«  et d é- 

 ,_ 1^ «a ami» les.lBc»- 

l »«»lioul»t «épkrre dans 1» " Uberti» 
^Tgonvam—ent » «>it que trol» 

r aj) contre les rivoIuUonnalrea. 

Sr5s^"er^v"ur«iîr^J"5; 
S^2'iîïïsrnj[Srr''S 
i&Ut-rurrév';!^^^ 
iSnTaccorde tout, leur P""™" ,^^^J? 

, haut, ayant W"' P'»'"' " '""^ ""' 

CHEZ JX PAPE 
Ommi-ufion Me h »eii/^r 

LmMK Palf" aitt^f *" 
kti0tt et Pi» X 

'  U» Buste da P»p» I>»e X, P»r Cuasirl^ 
*Jr<JoccopB u^place d'"nn»ur au a«^ 
S SI AxtiSûn Prança»», attire, de plu» 
Spli l^SSSnpirTrbeaut* de .« «ac 

vérité, cela n'eat rie*. Ce qui Imporle, c'est 
d'«mpécher que ceux-ci ne devwnnent les 
plus forts, en ruinant peu à peu toute dé 
fenae sociale pour donner enfin Taesaut fi- 
nal qui emportera tout. Ce péM. qu% la 
Jounïée d'hier n'a naUement conjuré, 11 ap- 
partint aux radicaux qui forment la ma- 
jorité parlementaire de se meUre en face 
de IuL Cest ce qu'il» ont éaayé de faim 
hier k la réunion de leur (JptTlé exéctitlf. 
Mais il» n'ont pu s'y résoudre qU'à une 
dsml-attitude et à une deml-éner^ic 

D'ailleurs I«» raUcaux ne   manUeaUnt 
& M. Clemenceau qu'une mMiocn recon- 

âl H. CMmelieaui, Taie rentrauir le 
c Gaulois », a vraiment aauvé la RépuMi- 
'que et par la même occaskn U sodeté, il 
faut avouer que lee Journaux qui repi 
tent la BépnUlaue et ceux qui défendent 
la société eont oe» ingrats, car ils lui té- 
moignent moina de reconnaissance pour la 
'ouméa du 1er mai que de défiance pour le 
endemaln. Les feuiliee avancées lui repro- 

chent d'avoir « provoqué le peupl» • en lui 
moiittiant de» cuirassiere, et la* autree l'sc- 
cusent, comme nous l'avons fait hier ma- 
tin, de n'avoir pas depuie kmgteap» dis- 
sous la Confédération du travail et prie 
toutes las aottes misuim morales et maté- 
rielles que eomowndait une situation dont 
U ne poufatt mébtnnaltre le danger. 

Le « Tampa » lui-même taxa da • lârhsié» 
Isa sonhistes qui prétendent que « Iss pro- 
vocatloas odieusae u de la Contédératloo 
du travail n» sont qae de simples délits 
d'cptofoii, 

JI e-t .ertain qtie Ka victoire rPinvorU-e 
par M. Clemenceau sur les amis de M. Vi- 
viani n'a paa amélioré no» aCTalreA. 

~ m Syn Meats roagss persistent ft prépa- 
rer U rinilntfon soâal«,at les aiieslsltena 
provisoires opéréee aux aleataura de la 
feearsa dn Travail ns seat pal foof déeou- 
laoar wira efforts. 

Ils tiennent 1» bon bout. U> le anent, et, 
s'ils en doutaient, les héaiutioaa, le« t«i^ 
fiveisatfona du gouvememant suiflraient 
a tes rassurer. 

La manifestation militaire dn 1er mal 
n'a pas été cependant inutUe. Ella a proba- 
blement consommé la ruptare entre M. 
Cléoeaceau et les sociauste» indépen- 
dants ; Je me demande toutefois quai pro- 
fit notre paya en pourrait espérer. 

L'HtUliaux ««MMIM 
CMarmante fantaisie d'Haary, Racbelort 

dans r « IntranalgeaDt « : 
La fouie, qui a aux trois quarts lyocbé 

l'assassin Jacob Law, lequel a Lire, avec 
préméditation et intention certaine de tuer, 
six coups de revolver sur nos offlciere et 
no» Hokuts, ne s'est probablement pas dou- 
tée à quelle point elle aVait eu raison de sa 
faire justice elle-ménie. Bn eflet, I» misé- 
rable, étant juif, est aheotoment aOr de se 
tirer d'affaire meyenaant une condanna- 
uou ;i !'■ Irrtnr^ d'amende — avec 8ur»ls 
lUttiiMilemeni — ib aauc» pour un Jutf 
etaatkana 4 «asdar. 

Et encore, vais-je an psa tota oaa* msa 
pronostics. Comms U $'tD sst trouvé polir 
Dreyfss, on reeratsra, pasmUm MMsi de 
la synagogue, de* ttmoina qui déclareront 
qu'il y a erreur sur U personne ; que ce 
n'est pas Javob Law qui a déchargé son 
arme »ur no» cutraalsM, bien quil ait 
avoué étm Men l'auteur de la l»»^*; 
f assassinat. Mais Dreyfu» aussi avait laa 
dea aveux, que le» prévaricateure de la 
Cour de cassathm as sont empressés de dé- 
clarer « inexIsUata».  ,,_ 

D'sdlsun, jsmals Israel a» permettra 
que les Jugea trsn«ais, qu'il a si aiondam- 
mant arrosés su momsnt de l'affaire, inW- 
fent une peins quelconque ft on des siens. 

out iuH, chez nous, a drott ft un wrlsin 
nombre de tètes de clirétlsns. On prétend 
qu'on massacre lee leraéitlee en Pologne 

i 

!« K'rSiSté Sî'ea'vie. C'"t'la pre- 
iSt» fcéTtfallîeun,   qu'eet   exécuté un 

*T'at.é^•SS^»Te'■Bo*. p.» raauor 
■Utr—T* lUiïSlrWiUe de l'taauçsraUon, 
STavA et ntâeé sur ••« aael»'le _ - 
M^lil* aaes laquelle ce beau travaU a été 
SS^eàTund» cee tmir. de «oroa don» 
iriniiiiMI «rtliie eat coaftimier.   
TKTiro.» été luidamsnder «» Imprm- 
■lana •• seutplaur pontifical i-, et, avec sa 
iliil^l orSïake, U s'est mU tout de sut 
^ a. ^^m disBorition. 

OMsùi ^ûOiar de U rua Bara; entou- 
«a des buste» de «ter Turtnaa, de Dérou 
iSs. dm reines d^Sàacna et d'Italie, du 
mettt Hago, de irVilU ^^UÛcia - se» 
laaii i'isutrsa — noua causons.      ^^^^ 

.U »t»Un  MMMPIT* 
k a _ r, 9 UMTS dsxnier, nous dit Pallsx. 
l'étate-ft csat liaues de me douter qu'un 
îdarje serais appelé ft exéeuter le bnm» de 

♦fie .VJe m'occupai» tranquillement ft mo- 
fddcT «M « Plnr Floreotio» », qua j4 desu- 
nale a» Sakm d» nette année, quand Je r^ 
rus im petit, htou da raminle de CuverviUe 
me demandant de venir la voir d'urgence. 

.. le rue rendu» tliei «-11* et i& trva\ai 
en compagnie de li* m-nerale Hervé, de la 
duché»» dAuemlaedl. de l» KéBérale <»•• 
tiareta, de Mme d'HausMonvllie, de Mme 

'Hofar Lambalm de Mlle de Lestran^e, etc. 
-Ces dimMS an prenant le tiie, avaient eu 
irUée d'oMr au cardinal Richard le buste 
^ PI» X. nie» M'avalent (ait l'Iionuear 
1^ t^^nr ft moi iKmr ce travail et me de- 
gZnidaïâat traoquillw>aai si J étais disposé 
'Â-aartlT pour Rom» déa>^lendemain. 

i^ lichei qw!- le buste suit prêt pour 
:^ Salan me dit Mmsds Cuver\Hle., 

„ _ Voluntlers, madame, répondls-je au». 
,^in ip partirai demain. Vou» ave» SUIM 
jSSÎtè dejVTobfou raieeotimeni du salnt- 

rtî*— Ni»^MUS iiMI de ptiBlre a» 

décision, a y » uo toKant. ««JS?"'°™;;; 
en comité pour cela et amm comptons sur 
von» pour tout mener ft Msn '■■;' 

. Diable l peœai-Je k p»»t mot, »o*l» 
mil ne va pas être commade : on n entre 
pu au VaUcso comme «tans un mouim. 
Cepsodant, j'avais promta de ,P»"''," '• 
m'apprêtai ft partir le leartemain 10 mare. 

. Je me souvina fort ft «râf»* «P»''ïï"* 
connu, chea Déroulftde. l aalnt.^ébMtteo 
lo comte Merry del Val, p»Te du cardinal 
secrétaire d'EUt ; je lui écrivis pour le 
meUf» au courant et le prier de m edre». 
eer ft Rome dee lettrée de recommend s lion 
nujr son IHs et Mgr BlsletU. malordome 
Sa Sa SalntsU, — et Is 10 su matin, je 
Drenals le train. 

« Je oe ma falaals aucune Uhtftoo sur 
lee ditteullés de ma tftche, et je me met- 
tatt en route, convaincu que l'aUais ft an 
échec ataln ; J'en avais .a'aluetin, aserd 

., Quand J~arfW»l« B«", ÏJ twovai Ue 
M du eamte Marry del Val et Je^e 

el an RuttU. ITt&e sohbleque s'ils tiennent 
tant à la ceeaation des progroms, c'est, 
comme dit ^In*^"" KKT, ft eux de cam' 
mesctSi 

Ll MRTI DU INOA^MUn 
n s'agit du parti ndicaL 
La Coodté exécotif do parti radical et 

radkal-aoclallsta, dit Is « Jonnial dee Dé- 
bats », a tenu bler «me léanes qui montre 
à qnsl point la plupart das vieux radicaux 
sont Incapables de comprendre la leçon des 
événements. Deux questions étaient ft l'or- 
dre du jour : la question dee fonctionnaires 
syndiqués et la queetlon de l'entant» élec- 
tarai» av»c Iss soelallstss. Bn ce qui touche 
le premier point, on aurait pu croire — et 
li- Maujan avait hautement annoncé — 
que le parti radical se prononcerait sans 
amMguhé sur la qusation de fond. Ceat 
un eepoir que nous n'avona Jamais partagé 
S Dur notre compte, connaissant de vieiue 

ate la repugnance Instinctive de ce parti 
sans doctrine pour les solutions nettes. Et, 
en effet, le» ptwtUee du Comité n'ont même 
pa» abordé la miaatlon de principe. Il» ont 
préféré, salon Miin habitudes, s'en tenir 
aux psiii» cMés de le tniestion, c'estft-dire 
au côté pereoimaL Et les deux ordres du 
jour adoptés sont natnrellenient en lavmir 
dee fonctionnaires révotraés. L'un, de M. 
Bulsaon, qu'on anrsH été aurpri» de ne pas 
reaooiktrer dans cette affaire, demande ft 
M. Briand ^annuler la révocation de ce 
pauvre M. Nègre, l'instituteur frappé par le 
préfet de la Seine. L'autre, d'une portée 
plus géiiérale, blAme le gouvernement 
d'avoir r^du reaponssbles de la a LMtre 
ouverte ft M. Clsineoeeau u les fonction- 
nalrea qui l'ont signée au nom de leura 
groupements reepectlliL et « donne mandat 
aux éloe dn parti 4'enipêcber le retour de 
pareUlss llUgaUtés ». Ce dernier mot est 
exouls. Taxsr d' <i fUécalités » Im rassures 
prisée centre des Syndicata llltgani au pre- 
néer chef, ceat un renveraamant dee tolee 
auquel se reeonmdt la logiaus propre aux 
radleanx-socialisles . C'wt tout ce que le 
Comité exécutif a trosvé ^ dire sur cette 
'I question vitale e On rt-trouve la hauteur 
de vues, le sens des réalités, l'envergure 
d'esprit dont les dirigeant» et bénéficiaires 
de fa OAclen bloc » ont donné tant de preu- 
ves dahs le passé. Rssia ft savoir si leur 
montre ne retkrde pae un peu et si ropl- 
nion publique n'a pas marché pendant qu* 
le raoicaliame se figeait dans ses formules 
et des gestes également surannés. 

âTIlMUt   -   nCLli   eATHOLIVWm 
M. Henri Joly continue dans 1' « Unl- 

ven ■ son étude documentée sur les ats- 
liers-écoles. 

Que si le nombre dés bons onrrlen aug- 
mente, la valeur de la production natio- 
nale s'élèvera, l'aisance s accroîtra, les dé- 
perdltioia diminueront, et U y aura par Ift 
même du travail assuré pour un grand 
nombre de mains. Voilft pourquoi le P. For- 
bes a fondé hil-même !'« œuvre des ateliers- 
écolee cathonques » qui a déjft provoqué, 
aidé, subventionné plus d'une creation 
utils ftParis comms ft Lille, et qui vient 
de donner une subvention de 16.0(w france 
ft la SeWéU de la rue Viéte pour l'acquiai- 
tion de son terrain, sa mie» en marche. 
Voilft U cnnsplrartna 1 Voilft le complot 1 

Bh bien I bravons tout, puisque d'aillsure 
nous ne risquon plus grand chose. Appe- 
lons ft nous de cm oeniuréa. partout où U 
y a une jeunesse ouvrière cberchart péni- 
blement sa voie, partout uu il y a, d'un cûte, 
dïn liiimimis intéressés à. l'avenir de la pro- 
feadcD qu'ils dirigent et ft la sOrelê de leur 
Industrie, d'un autre cAté des prêtres ou 
<lee religieux prêts ft leur donner leur 
temps, leur dévouement, leure oooseils. 
Qu'importe qu« es soient les uns ou les au- 
tres qui commencent ? L'eesentiel est qu'il» 
s'unisssnt et qu'ils s'entendenL SI lee éco- 
les primsirsa proprement dltee venaient ft 
BOUS manqur, tongeons ft rtilae ri r 
faire vivre d'une vie nouvel!» et lea di 
de nos ancienaee écolea et no* pntranagee. 
Il est encore tsmps d'y aviser. 

Da s Cearrléc européen f : 
Il y a quelque chose de pénible SI de 

triste dans le spectacle qtse donne eo ce 
moment au monde M. Clémaicaaii.   Cet 

/ 

m»,i.d auesMM une audieitc» ft Mgr Bl»- 
lettL Lersqus Je lui ezpœai ma requête, 11 
ne ifee cacha point qu'elle lai paralsaatt 
peu féWis&ble. 

« — Vous arrina, me dlt-ll, au plus 
mnnvai» amnisnt ; Iss lêtas ds la Ssmaine 
SalnU vont commencer et I» Pap», très 
occupé ft l'ordlnaln, reat plus paôrtlenlié- 
rement encore ft cette époque. De plus. Is 
Pape n'aime paa beaucoup poser. Enfin  . 

Il Jlnslstai et St reuiarôuer que j'avais 
ft peine le temps matériel d'exécuter le tra- 
vail .. 

. — Cast Men, me vtpondit Mgr BialetU, 
Je teitcerai la démarehe. Revenez m» voir 
dans quelques ioun ». 

u Je quittai la majofdome du Vattcan, 
aas« mal Impresslaané ; Je continuai, ce- 
pentUnt, mes démarches ; Je vis le cardi- 
ruil Merry d»l Val, d'autiv» prélat» encore 
que je savais approcher souvent le Pape. 

<' Hrel. quaDil te retournai vt>ir Mgr Dls- 
laéti, il ni'aceuelUt joveuscmitnt par ces 
mot»  : 

u — Eh t bien, e'eat fait t Le Pape a 
donné l'ordre (iu'une pièce soit preparée ft 
eoté de se» apasutemeots privés pour y 
instollar votre atelier. Apporteiy voue ma- 
tériel dé» demain. Voici votre lalssei^paa- 
scr , avec ceci, toutes les portes s'ouvri- 
ront devant \i>us ». 

<■ Je n'eu cru)uis nos mes oreilles et Je 
me fts refléter celle reponss craignant quel* 
que inelentendu. 

< - Mais conclut Mgr BisleUI, il faudra 
vous arranger ; ne comptes po» sur dee 
séances de i>oae bien nroluogées .Vous 
êts» à pooée du Pape, cncrcba ^ 1* *oi(. 

survec les réception»,    linflo, débrouiilez- 
vou» ». 

« u landaaain, mand Jiarrlvai aa Va. 
tican, daiw »■• voiture chargé» de mon 
matérl*!, J'apptdhindt encore qMtqwa ft- 
coups. Uni j'étale eursris d'avoir si vite 
réalisé un projet que Je n'eipérais même 
£a» voir aboutir. Je commençai seulement 

me rMeurec quand Je vis un garde sulsae 
qui m'attsndaU ft la Porte ds Breoia. 

,1 II me oondulalt ft traven dlaaimtri- 
Ue» ptèoes oO attendaient dee prélata, dea 
camétters, dss olflcters de service, tout 
chamarrée d'or, Juaqu'ft une vasts niées du 
ssoond étage, ft proxlmiU dn caUaet de 
travail du Pape, où je pus m'instailer, 

tN TITI-A-TITI AVie U P«»l 
« Quand Je die s t proxlmlM ii, c'eet une 

façon de parler^ dans cet-Immeass palais 
du Vatican, grand comme'une vioe, on 
psB^ être i^in» et s* trouver encore a dea 
dlstàiuMS appridaïas. 

Il Js m'sn aperças bien quand, le 19 mare, 
ft huit beuree du matin, un prélat vint 
m'avertir que j'allais être reçu par le t-ape, 
et m'invita ft le aulne- le reeoaunentui ft 
paitourir des eallaa et das aallee ; dsns 
l'uns d'sliss Je croisai le cardinal Ham- 
potla, sa grande tenue, svbc sa robs louge 
dont la longue traîne le suivait de k»ln sur 
Im tapis. Je lus frappé de son air ascétique 
et lin k la fola. 

u 11 parut surpris de voir un homme en 
«astoa Jans les appartamanu pontlAoux 
où retiauette est si rigide et ou l'on n ep- 
proebe U Pape qu'en GabM. Cette surprise, 
d'alUeure, était partagée par tous les au- 
trss dl^Malre» qui m'apaieavalent. Daaa 
une autre plftce, je vis le cardiral M»rrT 
del Val ; sa belle téta de médalUe romaine 
était bien dane son cadre, au mllle<. des 
■iiMpliiiiiePi Spleiid4un Uu Vatican. Ii me 
fit un petit signs de rseonnslssance amical. 

» J'avoue, d'.alllaun, que je rsmatvuat 
u, ce juur-Uk Isa splentteur» en questluii. 

.«tais viveioant tmpreeeioDoé . ma lAte 
était en f«u, si je m'eccapal surtout de ni. 
miner, dans ma mémoire la petit discours 
talian que j'avais préparé : la Pi 

r. 
Pape, m a- 

vait-on dit, ne parlait paa le français 
t, Enfin, brusqusaieni une porte s ouvrit 

devant moi et js me vl» en face de Pis X. 
u La Pape, dan» sa soutane eotiéreuieot 

blanche, la tête racouverte d'un» c^soite 
blanche, était aaai» k son bureau, sourinu.. 
avec uik» clarté dans les veux, i'ap» ; i» 
comme dan» un rêve, une pièce sobrement 
meublés, un bureau sans sculptures, des 
fftumulls, des IKree, dae pspisre enussés 
des statuettes, des objets de ptéts. wi grard 
cjruoUlt l'ftttàUt tt d'êbênt. 

que 
du neople. 

Ciémen- 

toule-vulgaire, IgnonuUe et sarvije deatxAi. 
'Iclene par l'élévsUon das vues et de* idées, 
jar le courage des convictions, l'amour de 
Ja liberté, du prtigrèa et du peuple, et le 
voici qui sombre eoudaln dsns une c^e 
ipUeptlque de réaction, voici ceUe belle 
inlelBgence tombée ft une mentalité de 
brigadier de gendarmerie, vieillie, épuisée, 
diralt-on, et Incapable de prendre une dei- 
nlère toi» son essor pour regarder d'un 
peu haut vers l'avenir On lo voit, romine 
un forcené, se détruire de sss propres 
mains, briser en miette» aa réputation et 
sa gloire et s'acharner dan» cette Iconoclae- 
,1,3e lui-raCme, comme s'il avait ù peine le 
,«Qp; avant de passer ft l'histoire, de ba- 
laver tout son paaeé et de laisser aux jeu- 
sM géDérations autre cbosa que le nom 
mépi^sé ou hai d'un ennemi du 
C'Mt un dommage, certes, pour M. 
«au qull n'ait pas pris sa retraite et dis- 
naru oe la vie puUiqa» ft la vaille du Jour 
où il (ut poussé ft régaMIer vers le ministère 
comme une ilijinÉI» le lOhVk où loo vol 
^levé se finit 

Mais si la fin de M. Clemenceau Inspire 
un sentiment pénible de triste&se. que dire 
lie l'attitude au pouvoir de gens comme 
uU Brtand et Vivianl I Celui-ci, veule, rt- 
Otmi paraît surtout soucieux de se déro- 
ber autant qu'il peut, tandis que celui-ci 
étale avec impudeur et cynisme la honte 
au'il a ft renier sa fol, son Idéal pour un 
îortsfsuille st k Urer aujourd'hui sur ceux 
Sue ses déclarations de la veille ont con- 
Jults en un véritable guet-apens. Le renie- 
ment les a amenés et les garde au pouvoir 
et a ses satisfactions matériellss, et pour 
l*ur fidéUté ft des idées qui turent commu- 
UM. postière, instituteurs et milltanU re- 
çoivent des mains de lean exhortataure 
d'aotan la lêvocatioo et U misère. 

BOULOGNE 
It tes papisfs HwtogaiBi 
De-la t Croix d'Arras > I 
ny a ouelquee jour», au milieu d'un artldlB 

wr^ papun Montagnhii. <'n,.U»»»i.'»'|?».S^ 
Joaruaiù du goovememeni, l'sotrelllet sui- 
vant I 

On s'ilillM ft rêeêgim d-Am» 
Un • catboliqns TUH»»! , aemsiwlait-tt «ne 

ilti'i'Wttfta htmorlllque du Saint-Siège t Tmmé 
dialement U faisait l'objet de quatre, cinq, six 
dnnande de renseignemeots de divers cotée. 

Exemple : 
A Monseigneur l'évêqne d'Arras 

On demande renseignements sur M, Bade- 
itot, qui soUicite ime déeoratttm. 

87 octobre 19M. 
oite lettre de la noaclatnre k Mgr WlIUet 

nous la trouvons — evouons-le — tourte natu- 
relle, et twos la trouvons d'autant plus natu- 
relle, que nous evons pereonneUement connu 
M. Badenol. 

Nous comprenons pailaitement qn'on ait 
fait une enquéi» aur U demande de décora- 
tion lonnulée par ce demter. 

Veut-on mvoir, eo eltei, le i gros > psrson- 
BSge qu'était M. Badenot — car l'etteUent 
homme set aiut U y s dlxJiait mois. 

M. Badsnot. nus cecK qui l^mt connu peu- 
vent l'affirmer, n'était rleo moins que cattio- 
lique mlUtanL Coannent, d'ailleare. aursivU 
pu I mUUer ■. le ban vMUast, lui q« ga- 
gnait, èa même temps que sa nourriture ce 
son logement tù francs par mois comme.... 
portier dn collège Chanlalre, iSaolagna-sur- 
Mer. 

mariée — c'était le prénom de M. Badenot 
— était un type daaa toute la loroe du terme 

Le sympatMvi» pipeêet avail la Bianie des 
décorations et des bosneora. 

En asêm» ismpa mill somcHsM on»d>cor»- 
twn i^niincale, 11 soDtcitaat la croix de I» 
L.et,'ion a h(jnncur. tjul dira combien le grand 
chancellsr et M. Loubet, elon préstdsnt de la 
RépubUqus, en ontsaçn ds cas lettrée au style 
grandiloquent, émalUées parfoi» d^me petite 
laute d'ortbugrephe. écrite d'une éertnue 
Urgs st légèrement uemblotante T 

E tnoas aonmm bien sûrs tfa* aoae retrou- 
verlmtt dane les paplen de M. la main de 
Boulûgne, ime lettre du grand chancelier con- 
çue comi^ celle de la nonciature k iévêché 
d'Arras : 

On damande das renieiCnemenU sur M. Ba- 
dsnot, qui sollicite ht ciou de chevalier de 
U Légtoa d'honneur. 

tmartaa Badaioi avait 71 aaa. 0 passait 
touiee ses jouzsésa dans sa Jogs ds la roe 
dee VtelBards, k composer des poésies (T) et a 
forger des vere dont les plus ootirte n'avalent 
pas aolna de qnatatse ptada. 

„ l^ Pape me ht signe d'approcher et lue 
tandit sa bague ébattes. Je fléchis le ge- 
nou. Pte X me rel»«a ajisltnt avec boaU. 
et me fit aeaeoir pré» de Ini : 

« — Vous été» M. Pallaa, m» dtt-U, le 
sculpteur qui vient faire mon buate. Soyaa 
le bienvenu I » 

C^ue phrase était procoOcée en excellent 
« f tançai» ». Je Mntl» im gi«nd potd» enlevé 
ds sur ma poitrine : 

" — SalM-Père, lut di»-ie aiual en fran- 
çais, l'honneur insigne que m'a fait Votre 
Sainteté de m'admeure ft falre.au VaUcao 
son buste sera l'hoiueur de toute ma car- 
rière. 

Il — Ceat bien, c'eet bien, mon enfant, 
me du Pie X avec bonté ; Je voue aiderai 
de tout mon pouvoir : malheureusement 
Je ne suie pas souvent nbre. Comptex-vous 
comnlencar toot de euité } 

m Je saisis avsc ■iiniisssnieiii l'occasion ; 
Je m'éMgnai de quelques pas et eequlsssi 
rapidenent les tralu du Pape ; puis is roe 
pistai da rautre cûté et reconnentai. Sur 
une aieation que lae poa» Pie X, Je lui 
répondis que Je prenala da» polnU de re- 
paire si s ssnmsgasltislft a msa Impres- 
siona. .    „  . 
- I. Emmsgaslner I .i* HnéU la Saint- 

Père, sur un ton inUrragatS. » 
« Ja lui expliquai le aena de ce terme et 

II m'en remerela ,^ 
>- Js me levai alon pour m» attirer, afln 

ds,ne pas être Indiacret, le Pu» me cen- 
gédia. tauj[0ura avec eon sourire si plein 
de bienvelUanc*.  . , 

• De cette première enUevae J'emportel 
rimpresaion que J'avale eu devant mol un 
homme de haute InteBlgenee, de bonté 
profonde. Je m'apergaa atiaei qu'aumu 
portrait de Pie X n'était reeeemMsnl. 

1 Le Pape, devant un objectif ou en pu 
Wlc. est « crtipé ». • >• P»'" employer 

'■ C'est seulement dens is lalaaer-allar 
rette expression dn métier, 
ge l'iniimiu que Pie X est lMt4»êm», tel 
t|ue 1» m» suis efforcé ds le représenter. 

Il Psr la suite, le Souva 
loujoure venn Inl-mgm» ft i 

in Pontife set 
 , m aielier. oh I 
nvt très souvent, cinq ou stx loi», et too- 
joura dana la mâtiné». U arrivait tout d» 
•g, s»ns ss faire annoncer, 11 m'adressait 
quelques mou almablss, puis s'assevstt, 
(ans Phis l'occuper ds laoï. Blsntdidl de- 
icnait penMf, retirait qiMlques papien da 
s» poche, les parcourait ou prenait dea mi- 
tes. Son cerveau travaillait sans eeaae. Je 
I, o»»is pas le prier de prendre telle ou telle 
pose. et. du reste. J'aimais mieux le ealelr 
daps ses attitudes Iss plus naturstles. 

( Parfoli, qu4itf •» tgitre se til»tit_t/nf 

Ces Bupotitkms-^Crtnea panieulHree pour 
'm .poésie lui avai«ic pecmta de décrocher, ou 
n» mit trop commeoi, dans de petits concoura 
de province, une multitude de diplômes. On 
dit que, dans la royaume dss aveugles, les 
borgnes soot Ni». Cenalnemenl ce dayalt être 
le cas. 

H. Badenol — car il n'aimait pa» que nous 
l'appelions chartes — avait, entre autre.'^ 
choses, appris k lire k M. Peiiijeaa, agrégé de 
ruiUversite. auteur de traités givce et latins. 
II en était très fier. 11 avait aoiisi. en sa pos- 
seesion. une loule de carten de vii»ita émanant 
à la fols de princes, de pnncesees et de di- 
vers ministra, da la République. 

Cbarle^i avait obtenu, ces dernières annces, 
tm prix Montytm qui le récompensait — aiflr- 
mait-il — de see efforts, pendant la Commune. 
€ 1 sauver les peraonnee. les monuments et lee 

Au Nouvel An, U» BadnM ne nttttgaaU pa* 
dtenvoyar sas mtOlsan soubmis an roi d'Es- 
pagne ou k l'empereur de Rusele. 

Sa curw de visite, qui était un modèle da 
genre, était ainsi iibeliée : 

C. H. BADBNOr 
lUiclen prof eeeenr, iioiome 4e lettrea 

(3ievalier de plusleun Ordres 
Grand Prix Victor - Emmuitiel 

Membre du Psrtbénon et proteaseur 
bonoralre de l'Ecole Dantesque de Naplea 

et de l'Aoadémle royale de Calane 
MédalBss d'or 

Membre et lauréat d'Instituts et 
H'Académies de la Prance et de l'EtiangA 

Prix Montyon 
Collège Chanlalre Boulogne-sur-Mer 

U ne manquait, sur la carte de visite de 
Cbarim que le seul titra lui lapportaat quel- 
que cboae : • Concierge >. 

Le brave homme est mort d'une attaque d'a- 
poplexie, an milieu de ses ■ cahiers de vers •. 
omporunt dans la tomlie ses illusions, et son- 
geant k la décoration pontificale et k la ciolz 
d'honneur qu'il aurait été si fier d'ajouter, sur 
sa poltrioe, k ses « 28 médailles t. 

Clmlm Badenot repose aujourd'hui, sous 
une modeete crou da bois, dans un com perdu 
d'un das cimetières de Boulogne. 

Que U divulgation des papMri MonUgnliU 
ne trouble pas son denier iomineU. 

L'ODYSÉE 
DES 

RESTES DE TURENNE 
D'une fort intéressante étude de M. Max 

Billard sur <i les Tombeaux des rois sous la 
Terreur •; nous extrayons ce plttoreeque 
et émouvant rftcil qu'on pourraU inUtu 
1er •• Avatan d'une momie Illustra ». On 
verra par cee lignes que Iss grands hom- 
mes eux-même, quand souffle sur leur 
pays le vent des revolutions, ne sont ja- 
mais sûrs de reposer en paix dans la tom- 
be où la reconnaissance de leurs conci- 
toyens cl la faveur du souverain ont so- 
lennellement déposé leurs restée. 

Le maréchal de Turenne on s'en eouvient, 
avait eu f honneur suprême d'être ramené 
d'AlsatM k Paris et enterre en grande 
pompe dans la haailique ds Saint-Denis. & 
cdté des tombeaux aee rois de France. 
Louis XTV voulait récompenser ainsi le 
chef dont le génie avait, à plusieurs repri- 
sse, sauvé la monarchie et préserva lé pays 
des horreura de l'invasion étrangère. 

Quand les ouvriers envoyés par la Con- 
vention ouvrirent le tosobeau ae Turenne, 
Ue trouvèrent le corpe du grand capitaine 
ft l'état de momie de couleur bistre, nalls- 
ment flétri et donnant pariaitement l'ima- 
f[e dea portraits que ion connaissait de 
ui. 

On allait le déposer dans la fosse prépft- 
rée pour recevoir lee corpe des Boarbans, 
extraits des caveaux, lorsque quelqu'un fit 
ob-ii-rver que c'é:.lit la dépoullu d^-, rois 
la Convention, Turenne devait être laissé à 
U Conveotian, Turenne devai tttre laissé à 
fart. 

Le «erenell fui alors confié au gardien de 
l'égliss. nommé Host», qui le plaça dans la 
sacristie. 

Le lendemain, des voisins vinrent voir 
Turenns. Hoste montra le grand homme 
avec respect. Puis son eeprit pratique lei 
fit penser q«*n pouvait bien retirer quelque 
bénéfice de l'aventure, et 11 demanda une 
léfrère  rétribution  k chaque  Wsiteur 

Quelques mois plus tkrd, Boste finissait 
par considérer la dépniilHs de Turenne 
comme sa propriété, ft tel point qu'U en 
ventlait les dents aux curieux... 

Combien a-t-il alnai vendu de dente de 
Turenne. T Cela a dû être comme la canne 
de Voltaire k Femey. Et que serait devenu 
l'illustre dépouille, si le hasard n'avait a 
mené ft Saint-Denis un proteaseur de bota- 

grave ou trop triste, Je m'enhardissais k lui 
adresser la parole ; alors, au lien de pa- 
raître contrarié d être dérangé de aas médi- 
tations ,il abaodoimalt sa besogne; levait 
la tête, et Je vovais reparaître aur ses traite 
ce eoaHre cdBeux qui m'enchantait . 

I. Je m'empreesais sussitet à triturer ma 
terre glaise : je redressais un trait, je fixai» 
one emreaetim... 

■ MM» souvent, au melBeur mmenL ac- 
courait tm prélat qui venait avertir le Saint- 
Père qu» le secrétaire d'Etat l'attendait 
pour l'audlaace quotidienne ou que tal pre- 
tet de congr^gaUun désirait s'entrale^ 
avec lui, ou que les pèlerins étaient prêu 
pour la réception. 

« Alan, trangiiillemenl, le Papa se k- 
valt. ng» saluait de sou sourire, sans Jamais 
manirester i& moindre *-*yr*ltnrft ni la 
moindre contrariété , il allait ft aea corvéee 
coaame on va k des parties de plaisir 
" Js oe suis pa» ladle k étonner, et pour- 
tant cet homme me aidéraU Uttéraiemeot ■ 
j»mais je n'ai éprouvé une impression de 
graadwr coesparable ft celle que Je rmaen- 
tals en présence de ce vieillard blanc qui 
respirait pourtant la bpnté et la simpUcllé. 

« Pour suppléer à cee séances trop cour- 
tee ou Incomplètes, je suivis le conseil de 
Mgr Maie tu ; je poureulvis le Pape à toutes 
aee céeapltans, afin ds saisir toutee ses ex- 
presitana. 

•< Pis X se Mve ehamie Jour ft sept heu- 
res du matin i U s'babl&e rapidement et dit 
sa messe ; puis il prend un léger repas, 
compoeé d'ieufs, de beurre et de pain jus- 
qtie ven boit heuree et demie, il eet ubre ■ 
c'était pendant cette courie récréation qu'li 
venait ft mon atelier. 

s Oe huit heuree et demie k dix beurm, 
il enièdle lee affairée preeeantes avec eon 
sacr^lre d'Etat ou lee pidMa de congré- 
gatlans. A dix beurca ecanMocnt lea lé- 
cepttiins. Le public eet raaaaniblê tiens six 
frandes salles par groupé» de 80. ft UU. Ls 

a^ arrive, accompagaé dé quelqiMa pré- 
lats et de camérien : II passe devant les 
pfttsrias, puis vient se mettre au milieu de 
la salés «t prononce quelques paroles ; t] 
rentlnus par la saUe suivante et ainsi de 
stilts. 

» Cae réceptioas se proloagsnt parfois 
Muqu'ft un» heure, et c'est alon seulement 
qu'U prend aoo a»»oiid repaa. 

« Je me mêlais presque chaque jour aux 
sMtatts et j'obeervats attentivement mon 
u 'moékîe ». Au coure de ces i< séances », 
J'ftl (att Is meilleur de sion travail. 

« Cest ainsi qoe j'ai pu asslstsr, aux 
premiere r^ngs, au consistoire du 18 avril 
ou furent préconisés six cardinaux, rt oft, 
pour la première fois, je vis le Pape aur la 
g Sedift GeilaKHa «. J» at^ycui déçrkkl 

3 ntifam ïu laïQlA OM Pl4rt«a. Itf. tmovuj 
tftJÎrefl, end dfman^V au« h corps du ffraïul^ 
bomme rot confié au Muséum d'hiatolre na.< 
Airelle comizie « objet hlsUrique ». Sa n^ 
quête ayant été accueillie, Tufexme Xol^ 
transporté ft Parte. 

SI les momies penvcnt coa^rrandr* <ni«K.' 
que chose à c* qui u passe autour d'ellet, 
celle du vainqueur des Impériaux peut 
méditer sur te» mots : granOeur el déc*^ 
dence. On l'avait oiiterré. quek^ oeBt UM* 
pluH lût, avec une pompe ma^iiflqiw, au^ 
milieu d'un deuil public. II fut ramené Ai 
Paris u gur te dos •> de deux oLvriers. Oil. 
be lui accerda même pas une charrette Kl 
bras. £t commr la chose avait Utu en élé») 
il.est facile de se figurer les ouviien s'arwl 
ratant aux guinguettcB, aprèe aloir posil 
le cercueil de Tureime au botti du ch*<' 
mia !.. j 

Le corps di Turenne anfva «ttOn au UmJ 
séum, ou U fut — avant-damier avatar ->^' 
placé dana la galerie dea anJmaox empaih'- 
léa, avec un niînéro d'ordre, BOD lois d nii*i 
■este de IOSBUM. ««tra us éléplMat et un 
rfainocéroa prlhistoilqfuta. On ferma U' 
bière par une (lace, laissant apercevoir la 
momie qui étaii devenue couleur de granit. \ 

Le dlinancb«Hes badauds faiaaicai queu» 
devant cette curiosité. 

Finalement, ea 1790. eur la proposition 1 
du député DumtUard. on déplaça le    cer- 
cueil pour )e mAtre dans un endroit phta 
convenable. Et, et l'an VII, Leaoir réclama 
Turenne au nom eu Musée des moDomeata 
français. Ce fut It dernier dépUcement du 
héros avant son transport aux Invalidca, 
où Bonaparte le fli conduire sur im chaf ; 
traîné  par  quatre chevaux  blancs,   aussi 
solennellement qu'il avait été enterré sous    ■ 
Louis XIV, at miliei des salves d'artillerie 
el d* l'enthousiasme de tout un peuple. 

N'est-ce pas le cas de répéter, aprte avotfl 
ls ce récit, le mot da Qirvsostome : u U»o 
taiotes matAlotetoD L. it xout n'est qoe vsiv 
ailé 1 M 

S. a. 

RéhmdalDrÉiiiSalit 
L* < Italia Raale • de Torm annonce ls ré- 

forme prochaine de lOrdre du Saint-Sépul- 
cre, dlrtérte depuis deax ans à cause âe la 
vacaose du psttlarcAt de Jérusalao. 

L'Otdre avait  Jusqu'ri   deux  cranda^nalr 
tne : u- ■*     "         . .     - 
de Jéru   __^ .  
le grand-maltre de Mftita 

Ce dernier prenait ce titre depuis l'union 
des deux Orves par Innocent Vin. en léBé, 
Mais ce décnt avait ét^ depuis abnige. 

Désormall, le Pap*. le chef supreme natu- 
rel lie'* Ordres pontitlcaujt de the\-alerle, dé- 
l^^era au patriarche le pcuvoir de conférer 
l'Ordre du Saknt-S«pulcre aux pèlerins et a 
Kms ceux qui IsroDt de& offrandes aux Lieux 
Saluts, comme les Prancisc%inji cûofénnt la 
croix instituée par Léon Xin. 

Le grand-mUire de Malte pourra désocmatt 
porter léritimement le titre de grand-maître 
de i'Onlre du Saint-Sépulcre, et !« patrlaKha 
ne sera que le délégué de l'Ordre - mus 
quoigue nKralemeat louvils a Malte par là 
volonté du Pape, U en sera iDd(p«ndaiU dana 
la collation de la décoration 

lA crotx Sera ornée, le ruban rhangé - le ti- 
tw mlittatre sera supprimé. l'Ordre n'étant 
plus cotiféré qu'à ceux qui auront bien mérltd 
des Lieux Saims Les représentant! de rOnlra 
dahs les provinces quitteront le titre da balUl. 
gtil n'appartient gué l'Ordre miUtatre da 
Salnt-JeaD de Jérusalem, dit de Malte 

: un grand-mattre efrectir, le pamarcTis 
Jérusa^n  ; un grajul maître aonoraire. 

THERMOGÉHE 

I 

Pll9«l sisal ds se caasÉsr as b«a 
psoOèsOaate Tharmacèaafsst 
SI fslrlr stresNat « r—r *m 
mans, aaax  H MMC. 
■■■■iiTniiu, nnutaml 
PMBTS M o*rt, •!»., stc^ 

ILMlsiMs 

etreiulut touffus u«, VEj^ijau i nniilam i ém 
BmèdiCtin» Jttwiml Minolta qu, trréu «uul 
ls clluu •( rlUHs ls lUcolaieliea, • (r ls 

,4scon. ^ mtmiai. S f». H. à redmioiorstàur 
""-".,!» ree du OosUs SsDlsinlirs i Ptrii 

luraeguarlreiMpieaorvetUQB^UfeasMaaih ; 
Tawae. Bi-awaXtaa, Bufk aUtiii 

mtmH, Cmfmrrhm, drlmpii, êtihmm, 
MtÊfhummm,  Phtiat»,   TtikmtmUn, 
pour aa lortISèr les braoebea, raatomac «t Ik ' 
poUriDè, U aufflt de praoëre k chaque repaaj 
dm aoams uvomatinn d», 

*ft.un unua i 

paa la scène ; elle l'a souvent été ; qu'ifc 
me.suffise de vous dire que, qulcpaque a« 
l'a pas vue, ne peut s'en faire una idèa. 
J'ai asBistf, à lit <^our (l'Espaspa, 4 des rè. 
captlmu rtpmées pour leur spi«iil)eor Eh ( 
irtan. allai •'approchent pas, at de loin da 
la somDtuoaM, da la pompe gratidloae d» 
ces cèrènonles romaines. j 
. Il L'après-midi ett consacré aux coahl 
mlaatons, aux réceptions prlndèrea et tiL 
aolrée aux affaires d'Etat. A dix heùrân- 
Pie X se couche. —»"^ 

« Bref, le 22 avrU, jobUn» uac danlèt». 
•aanop de pose du Pape. Pour ètra à PaSta 

R ^''^è"" '* '***°°' '* ••"•i» <nima« ., 
" Cètt» séance dura excèptlaniieUaniaBt' 

troiis quarts d'heurç. J'expliquai alors «w 
Pape qu'étant memhre da jur» fa-vS 
Tait réserver à son buate une place VheBT 
neur et que je .iieraia de ceux «ainceTralant 
le prèaklent de la Rèpubllqae et<Ma mlala' 
"•« le jour de rinau(uratlon au Salon» 
Pie X me dit alora, non aans un^ cartal^ 

" — Mon Ima^ na leur produira peut«i' 
vut pas, hélas ! une Impression d« gtaoS 

" La aèasce temln*^ la SalntnPére ma 
remit son portrait où 11 écrivit luKmtma 
«y. ■«* ■ •»»-»' PIM» P<i»a., a-aatalb 
«■M tianiiinuiai a> anliaa liaasr&îna  à 

Die 22 aprills 1»07. ", 
Plus P. P. X. .( 

fi Prenez ceci, me dlMl, en souvenir da 
mol ; je TOUS souhaita bon vojrafa et biaaa 
chance. Je vous bénis au nom da JésaaC 
Christ. » I 

Il Voici ce portrait, dédicacé, noua dli 
PaHaa an nous le aKmlraist, tt je vtraa aikh 
aure qu'il m'est cher. 

' u Je fis ensuite faire le moulan en "MS.' 
tr»; je pris le train k Rome le «avril avS 
•MD préciem <^°''' «' j'arrivai è Parte k 
M, juale è temps pour nnataller la velUe <fi 

1 ouverture, u r. 
Tel est l'émouvant récit que noua fit Pal 

la* de son séjour de six semaioea au Vatf4' 
can : nous nous sommes efforcé de le i^^ 
produire aussi exactement que poaatble éC 
de lui conserver toute aa savepr. \' 

Ajoutons, pour èlr« complet, àûeîe Saln^ 
Pèr» a été si satisfait de .aooTuate,^ulï 
a fait promettre è Palier <le retourner ai? 
septembre au Vatican lut en porter l'ortrfj 
nal en marbre, qui sera placé dkna la aaJM*' 
du TrOne et deviendra le butte oOclel di2: Pape régnant. -~<.. -—^ 

KaUei devra en M^l«mt» aaonnd rxedfj 
pjalr. MIK te vtiuntilè cardinal Wcha^ , 


